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SAINTE  MONIQUE 

Œuvre féminine de prière 

pour les vocations et pour les prêtres 

 

 

Bien chères amies,  

En rentrant de Lourdes, comment ne pas nous confier chacune d’avantage à la vierge 

Marie. Qu’en ce mois de Marie, elle fasse en nous un cœur d’enfant, simple mais 

prompt à se donner et à s’offrir pour les prêtres. 

 

 

 

 

Intentions de prière : 

- Pour un diacre qui va être ordonné en juillet et qui n’est pas soutenu par sa 

famille ; 

- Pour le Père Vincent Marie qui nous est confié particulièrement ; 

- Pour les prêtres qui sont en difficulté dans leur sacerdoce. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



I. Le Christ, éternelle joie - Cum Ecclesia p. 435 436 

 

En ce matin de Pâques, notre Pasteur et notre Rédempteur vient à notre rencontre 

plus rayonnant et plus aimant que jamais ! Nous avons compati profondément aux 

souffrances de celui qui fut jugé, flagellé, moqué, crucifié. En face de lui, nous avons 

compris la petitesse et l‘insignifiance de nos chagrins personnels parfois si 

écrasants ! Aujourd’hui, Jésus se tient devant nous, éclatant de lumière. Il nous fait 

sentir l’indigence de toute joie puisée ailleurs qu’en lui. 

Le Christ est notre joie, notre éternelle joie. Etincelant de lumière, il nous cherche 

du regard près du tombeau ouvert. La terre, maudite autrefois à cause d’Adam, cf. 

Gen. 3,17 porte à présent la plus belle création de Dieu : le corps glorieux de son 

Fils, marqué des plaies de sa passion. Près de son tombeau, le Christ nous guette. Il 

attend que nous arrivions à lui, le cœur débordant de reconnaissance parce que, grâce 

à sa mort, la nôtre ne sera plus qu’un passage vers la vie, et qu’en lui notre vie 

éternelle est déjà commencée. Il nous montre ses mains percées par les clous : par 

elles, toutes nos plaies sont guéries. Il nous montre les cicatrices béantes de ses 

pieds : elles ont réparé nos faux pas. Il nous découvre son cœur, grand ouvert, « et 

le fond de son âme pleine de gloire, de joie et de bonté. En elle nous pouvons nous 

réjouir et grandir en amour. La plaie ouverte de son côté sera notre porte vers la vie 

éternelle et notre entrée dans le paradis vivant qu’il est lui-même. Là, nous goûterons 

le fruit de l’éternelle vie qui a muri pour nous sur la croix. L’orgueil d’Adam nous 

l’avait ravi, la mort humiliée du Christ nous le rend aujourd’hui. En lui et de lui, ce 

paradis vivant, coule la fontaine du salut éternel ». Ruysbroeck 

 

 

 

II. L’eucharistie, une manière d’être 

(Saint Jean-Paul II, Lettre Mane nobiscum Domine - Reste avec nous Seigneur) 

 

La rencontre avec le Christ, approfondie en permanence dans l’intimité 

eucharistique, suscite dans l’Eglise et chez tout chrétien l’urgence du témoignage et 

de l’évangélisation… L’eucharistie est en effet une manière d’être qui, de Jésus, 

passe chez le chrétien et, par le témoignage de ce dernier, vise à se répandre dans la 

société et dans la culture. Pour que cela se réalise, il est nécessaire que chaque fidèle 

assimile les valeurs que l’eucharistie exprime, les attitudes qu’elle inspire, les 

propositions de vie qu’elle suscite.  (n° 24-25) 

 

Dans l’eucharistie, Dieu a manifesté la forme extrême de l’amour, bouleversant tous 

les critères de pouvoir, qui règlent trop souvent les rapports humains, et affirmant de 

façon radicale le critère du service : « Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le 

dernier de tous et le serviteur de tous » (Mc 9, 35). Ce n’est pas un hasard si, dans 

l’évangile de Jean, nous ne trouvons pas le récit de l’institution eucharistique, mais 

celui du lavement des pieds : en s’agenouillant pour laver les pieds de ses disciples, 

Jésus explique sans équivoque le sens de l’eucharistie.  (n° 28) 

 

 



III. Je suis la servante du Seigneur. 

Tiré de Cum Ecclesia Méditations sur les textes du missel et du bréviaire 

 

      Dieu a choisi Marie comme mère de son Fils unique. De toute éternité, Il l’a 

prédestinée à donner aux hommes le Rédempteur avec toutes ses richesses divines. 

La Vierge consentit pleinement à ce choix et à cette mission par sa réponse à l’ange : 

«  Je suis la servante du 

Seigneur. » Lc 1, 38. C’est sa vocation sublime de servir et d’être entièrement 

disponible. Pour lui permettre de remplir cette tâche exceptionnelle, « le Tout-

Puissant fait en elle de grandes choses. Il la comble de grâce et la bénit entre toutes 

les femmes. » Lc 1, 49 et 28. 

       Comme Jésus a voulu naître de Marie, Il a voulu faire passer par elle les bienfaits 

accordés aux hommes. La Vierge qui a porté le Christ dans son sein et qui l’a mis au 

monde, doit encore le donner aux âmes de bonne volonté. Elle n’est pas seulement 

servante du Seigneur pour le temps de la vie terrestre du Sauveur, mais selon le 

dessein providentiel, elle l’est pour tous les hommes jusqu’à la consommation des 

siècles. Médiatrice de toutes les grâces, elle les dispense avec son Fils. Les mains de 

Jésus et les siennes renferment toute la richesse du ciel. 

       « Le Christ est comme le soleil, dit saint Laurent de Brindisi, Marie comme la 

lune. Le Christ est la source, Marie le fleuve qui en découle. » C’est à bon droit que 

la sainte Eglise met sur les lèvres de Notre-Dame ces paroles : «  Voici que le 

Seigneur m’a tout remis entre les mains, et il n’est rien qui ne soit en mon pouvoir 

ou qu’il ne m’ait confié. » Office de Marie Médiatrice  

         Marie est l’ostensoir vivant qui porte Jésus et distribue ses bénédictions. Jean-

Baptiste fut le premier à recevoir cette grâce de Jésus par Marie. « Dès l’instant où 

ta salutation a frappé mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en mon sein «  Lc 

1, 44 s’écrie Elisabeth. 

Alors Jean fut purifié du péché originel et revêtu de la grâce sanctifiante. C’était 

Jésus qui, de la contemplation solitaire, avait appelé la Vierge au service des 

hommes. Sans souci des fatigues et des difficultés de la route, « servante du 

Seigneur », elle était partie en hâte vers une ville de Juda, pressée d’accomplir la 

volonté divine et de communiquer la grâce rédemptrice, toute donnée au service de 

son Fils. Son champ d’action est aussi vaste que celui du Sauveur. Après Jean-

Baptiste, c’est à tous les hommes qu’elle apporte la joie de la Rédemption. C’est par 

elle toujours que le Seigneur opère le salut dans les âmes. Nouvelle Eve, elle coopère 

avec le nouvel Adam à la libération et au salut de l’humanité. Du haut du ciel, 

médiatrice de toutes les grâces, elle poursuit cette coopération. Tous, nous 

dépendons d’elle. Nul ne reçoit Jésus que par ses mains. Dieu a confié son Fils à 

Marie et il veut que nous le recevions d’elle. « Dieu a voulu, dit saint Irénée, que 



Marie fut à l’origine de tout bien. » Il a voulu que la source de toutes les grâces jaillît 

par elle et que, par elle, cette source continuât à couler jusqu’à la fin des siècles. 

          «  C’est par une femme que la chute se produisit, déclare saint Laurent de 

Brindisi, le salut devait nous arriver pareillement par une femme. Par un mauvais 

ange, la corruption ; par un bon ange, la réparation. Le monde s’est perdu parce 

qu’Eve a cru à la parole du démon, le monde a été sauvé parce que Marie a cru à la 

parole de l’ange. Oh ! fiat, fiat ! de quelle portée fut ce fiat de la Vierge ! Car, à ce 

mot, le Verbe s’est fait chair. » 

           Marie est bien, dans toute la force du terme, « servante du Seigneur », 

associée à toutes les œuvres de ses mains. « Toute grâce octroyée au monde passe 

par une triple voie, dit saint Bernardin de Sienne, elle va de Dieu au Christ, du Christ 

à la Vierge et de la Vierge à nous. Dieu est l’universel bienfaiteur, le Christ le 

médiateur unique, Marie l’universelle distributrice. » 

         Ô Vierge Marie, notre Reine, en ce temps de grâce nous accourons vers vous, 

débordants de confiance. Intercédez pour nous afin que nous soyons délivrés de nos 

péchés, de nos faiblesses, de nos imperfections, et que nous puissions recevoir 

dignement votre Fils dans notre cœur. Secourez-nous, afin que votre médiation nous 

purifie, nous fortifie et nous sanctifie. 

Apprenez-nous à votre exemple, à nous donner aux autres, à nous oublier nous-

mêmes, à nous sacrifier pour le bien corporel et spirituel du prochain. Vous qui, 

malgré votre dignité de mère de Dieu, avez toujours été « servante », accordez-nous 

la grâce de servir et de secourir ceux qui ont besoin de notre aide. 

 


